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venir que par votre intermédiaire vous vous trouvez naturellement tenu au courant mais il ne 
s’ensuit pas que vous deviez intervenir dans les négociations. Attachons au contraire le plus grand 
prix à ce que vous vous en absteniez soigneusement, vous confinant sur terrain consulaire où nous 
rendez ou pourrez nous rendre encore précieux services. Pouvez évidemment pas refuser transmet­
tre communications qui vous seraient faites à notre intention mais vous prions instamment éviter 
donner impression que seriez habilité pour traiter n ’importe quel problème sur plan général politi­
que ou économique. Schlatter vous expliquera verbalement en détail situation fort complexe et 
délicate notamment en ce qui concerne représentation intérêts Vichy. Vous prions en attendant son 
arrivée vous cantonner comme vos collègues Casablanca et Tunis sur terrain strictement consu-
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Le Ministre de Suisse à Vichy, W. 
au Chef du Département politique, M.

Infolge einer starken Erkältung kann ich Ihnen 
politischen Bericht nicht senden. Immerhin möchte ich Ihnen mitteilen, dass 
kürzlich eine hohe deutsche Persönlichkeit, einem zuverlässigen Gewährs­
manne von mir folgendes gesagt hat:

Ein deutscher A ngriff auf die Schweiz ist nur in zwei Fällen vorgesehen und 
wahrscheinlich, nämlich:

1) falls die Alliierten in Südfrankreich landen sollten, würde eine deutsche 
Armee durch den schweizerischen Jura marschieren müssen;

2) falls Italien den Kampf aufgeben sollte, würde und müsste Deutschland 
die Schweiz besetzen, namentlich um die Alpenübergänge sicher in Besitz zu 
haben.

Nach den Erfahrungen von Marokko und Algier wird sich Deutschland nie­
mals mehr darauf verlassen, dass andere Truppen strategisch wichtige Positio­
nen verteidigen, sondern seine Interessen selber in die H and nehmen.

Es ist natürlich nicht ausgeschlossen, dass diese Auffassung überholt ist, und 
Deutschland heute nicht mehr daran zweifelt, dass die Schweiz ihr Gebiet sel­
ber verteidigen wird und verteidigen k a n n 1.

1. Le 3 juillet suivant, Pilet-Golaz répond en ces termes au Ministre de Suisse à Vichy: [...]
Le renseignement que vous m’avez transmis est intéressant. Ce n ’est pas la première fois qu’il 

m’est donné. Il correspond d ’ailleurs à des considérations logiques, notamment pour le cas 
N° 1.

J ’ajoute que très souvent on me donne l’information contraire, en insistant sur le caractère 
déraisonnable d’une pareille entreprise, ce qui est aussi le cas.

Personnellement, je ne prends pour acquis ni l’un ni l’autre de ces avis. Sans doute correspon­
dent-ils à des possibilités, mais pas encore à des décisions. Celles-ci, qu’elles soient dans un sens 
ou qu’elles soient dans l’autre, dépendront des événements et de leur rythme.

J ’attends donc avec vigilance, mais sans inquiétude prématurée (E 2300 Paris/96).

Stucki,
Pilet-Golaz

Vichy, 29. Juni 1943 

heute den beabsichtigten
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